
Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse : revue mensuelle des Samaritains suisses :
soins des malades et hygiène populaire

Herausgeber: Comité central de la Croix-Rouge

Band: 20 (1912)

Heft: 1

Artikel: Un hôpital de la Croix-Rouge à Paris

Autor: Guisan, A.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-555702

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 24.04.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-555702
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


o LA CROIX-KOUCtE SUISSE

II ne suffit pas, pour et re heureux,
d'aimer los autres, il s'agit do les aimer
bicu. dc les aimer nou pour soi, mais bieu

pour cux-memcs.

L'art d'etre heureux est done cctui dc

rendrc heureux! Et e'est la ce que nous
souhaitons il tons nos lecteurs et it toutes
nos lectriccs. Dr M1.

Aux Sections de samaritains romandes

Chers amis,

Notre section a l'honneur d'organiser les prochains cours destruction pour moni-
tcurs de langue allemande et de langue franeaisc.

o o J

Si vous venez nombreux, vous aurez vos instructeurs spdeiaux. Corame il depend
dc votrc participation que la reussite soit complete, nous sommes persuades que nom-
breuses seront les sections welsches representees chez nous!

L'instruetion persuasive ct la pratique entendue que vous inculquera l'instructcur
sous-ot'fieier Jieger, jointes an bagagc scientifique que MM. nos docteurs voudront
bien vous farcir le eerveau, vous cugageront certaincment a venir profiter des avan-
tages d'uu cours de moniteurs et de monitrices. Enfin, si je vous assure que notre
Comite s'occupcra dc vous tres paternellement pendant ces quelques jours,... je suis

presque persuad6 que nous n'aurons pas assez de place pour tous!
Le cours allemand aura lieu du IS an 21 fhvrier 1912, le eolll'S francais se

donnera du 11 au 1? furrier, si la participation est süffisante.
Avisez done sans jilus tarder le Comite central a Baden que vous vous ins-

crivez, a tin que vous soyez au moins des elus!

15 deecmbre 1911.
1'our le Comite de la section cle Biennc:

Sully H. Guinand, president.

——
Un höpital de la Croix-Rouge a Paris

A vant visits dernihrement ii Paris l'hö-
pital-ecole de la Societe frcincaise cle se-

cours aux blesses militaires, j'ai pens6

que les notes qui suivent seraient peut-
etre de nature a intercsser les lecteurs cle

ce journal.
La SocRto de secours aux blesses

militaires est, comme on Je sait, vine des trois
puissantes societtis qui constituent la Croix-

Rouge framjaise. Fondce en 1S66, elle n'a

cesse de voir s'accroitre le nombre de scs

membres. Les sympathies qu'elle rencontre
du haut en bas de l'echelle sociale lui ont

permis de developper magnifiquement son

activite en se constituant un capital
important, des reserves dnormes cVarticles de

pansements, de materiel de literie, cPins-

truments, etc., etc. Phis rAemmont enfin,
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olle fondait a Plaisanee ]it'os Paris un

dispensaire-dcole dcstind ii former des in-
firmiöres capables et donner des consultations

gratuitcs. Cc dispensairc fut un

sncees. Pevenu insuffisant, la Wocidtd de

secours aux blesses militaires ddcida la

construction d'un hopital-dcolc muni de

tons les perfectionnements. Mais cela im-

pliquait une ddpense qui eompromettait
l'dquilibre financier de la soeiete. Lii
encore, un appel ii la generosite publique ne

demcura pas sans echo. Avce le bei en-
thousiasme que provoque en France tout
ce qui touche ä la Croix-Rouge, chacun

tint ä verser son obole. Ainsi le pari 11111-

tuel s'inscrivit pour fr. 250,000; le con-
seil municipal pour une somme importante;
de grands 110ms de France verserent la
valeur d'un quart, de la moitic ou d'un

lit entier, soit fr. 25,000, tandis que des

milliers de gens de toute condition don-
naicnt suivaut leurs ressources.

Grace a cot dlan de gdndrositd, la So-

cidtd de secours put iuaugurer 1c 14 no-
vcmbre 1908 un petit höpital de pres
d'un million de francs qui, jusqu'au mois

dernier, n'avait pas son pared dans tout
Paris au point de vue de l'hvgicne et du
confort. Aujourd'liui qu'on a ouvert (oc-
tobre 1911) le nouvel höpital de la Pitie,
aux installations perfectionndes — il m'a

etd donne de le visiter en detail — je
puis dire que l'etablissement hospitalicr
de la Society de secours aux blcssds
militaires reste ce qu'il etait: un modöle du

genre.
Situe tout pres des rives de la Bievre,

au sud de Paris, dans le quartier populeux
et pauvrc dc la Glaciöre, l'höpital-ecole
dresse sa fa9ade principalc sur le square
des Poupliers. Une belle porte, surmontee
d'une inscription et de la croix rouge,
donne acces dans un vastc hall oil de

largos baics verseilt la lumiere a profu- i

sion. Ce qui frappe a premiöre vue, lors-

qu'on y ponetre, e'est l'eclatante blan-
cheur des murs, du plafond, des portes et
des objets, soit radiateurs, bancs, chaises,

tables, etc., qui le meublent.
Une description detail lee do I'hopital

m'entrainerait trop loin, mais aprös l'avoir

parcouru, j'en ai remporty 1'impression
qu'il repond bicn au triple but que s'e-

taiont proposes d'attoindro ses promoteurs:
erüer tant au point de vue de l'enseigne-
meut que de ^hospitalisation un organisme
complet muni dc tons ses services; rthmir
dans cet organisme les dcrnicrs
perfectionnements de la science ct manager
enfiu pour 1'avonir la possibility d'agran-
disscmeuts sans nuire a ce qui existe.

L'höpital se compose en reality d'un

corps dc batimcnt central, dont le hall
du rez-de-chaussye occupe la plus grande

partio, et dc deux ailes identiques. L'une,
dans toute sa hauteur, est röscryde an
service des homines, l'autro ä celui des femmes,
ehacune ayant son escalicr, son ascensenr
et ses services propres. Face ii la porte
d'ontrtio, au fond du hall, sont deux su-

perbes Salles de pansement pour le dis-

pensaire des homines et celui des femmes.

La aussi, carrclage, murs, portes, tout est

blanc. Les mydecins y trouvont plus que
le necessaire: de vastes auges pour la
toilette des mains ou cl'ingynieux robinets
a pedales verseilt ii profusion l'cau steri-
lisyc chaude ou froide; des tables ii pan-
sements et a opyrations; des objets de

pansements enfermys en des boites de

mytal resplendissantes; des instruments do

Chirurgie, etc., etc. Tout ii cöty sont des

salles pour les examens spyeiaux, des Salles

de bains, un bei amphithyätre, bien clair,
bicn ayre, qui pi-ysente cettc particularity
que les gradins ne sont point en bois,
mais entihrcment en pierre blanche. Enfin,
voici la vaste salle de cours, la pharmacie
avec ses flaeons et ses pots bien alignys,
la lingerie d'dtage en ordre parfait et un
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grand local on cn des apparcils de cuivre ]

brillant commc de l'or se sterilise tout eo

qui cntrc dans les salles d'opbrations on
de pansements. A gauche do la porte
d'entree sont groupbes les pibces rbser-
vbes it la trbs compbtente directriee de

l'hopital, W"e (iuenin, et it droite im ves-
tiaii'e des niieux compris.

Taudis que lc rez-de-chaussbe est ex-
clusivcnient rbscrvb au dispensaire, le
service de l'hopital proprement dit se trouve
an premier btage: la salle d'opbrations
inondbe de lumiere avee les aceessoircs

obliges et ses dbpcndances; les salles de

bains; la pharmacic, la lingerie ct la ti-
sanerie d'btagc. A cote, deux salles

communes it sept lits, toutes blanches — et

qu'bgaiont encore de belles plantes vertes

— oft sont soignbs gratuitement les heu-

reux protbgbs de la Socibtb dc secours

aux blesses; enfin huit jolies chambres

payantes avec cabinet de toilette attcnant
ou i'icn n'a btb omis pour les reudre con-
fortables. An second btage se trouvent la

chapelle, la grande lingerie, les chambres
des infirmibres, Celles des eleves internes
et leur salle a manger.

Dans les sous-sols dc l'hopital, on a

rbuni les services annexes: les chaudieres
du ehauffage central, l'immense cuisine
toute blanche sur los parois de laquelle
se detachcnt les cuivres btincelants des

casseroles rangbes cn ordre dc bataille;
le garde-manger, les offices, la glacibro.
Plus loin voici le service de la buanderie
d'oii lc linge revient blanc comnie neige,
et les apparcils ä disinfection. Enfin, d'un

eotb, la salle a manger et le salon des

infirmibres attachbes a l'hopital et, de l'autre,
lc rbfectoire des blbves.

Quand j-'ai visitb l'hopital-bcole — pour
le fonctionncment duquel quinze infirmibres
a demeure sont nbcessaires — uno acti-
vite rbjouissanto regnait partout. Du haut
en bas, d'accortcs jeunes fillcs en costume

blanc et coiffe blanche marqubs de la
croix rouge s'aequittaient sans bruit de

leur tAchc. A l'auditoirc de Chirurgie une
volbe d'blbvcs (religieuses envoyecs par
lours convents) bcoutaient la 105011 d'un

Chirurgien, tandis que d'autres s'aidaient

aux pansements. A la salle de sterilisation,

1111 groupe d'infirmibres tailla.it des

compresses, coupait des bandes ou prbpa-
rait des paquets de coton qui allaieut

passer tout A l'heure A 1'autoclave. A la

pharmacic, on complbtait les approvision-
liements; a la lingerie, la lingbre-chef in-
ventoriait son materiel et sortait les draps,
taies et serviettes demandbs. Dans les salles
de malades, les infirmibres sc prbparaient
A servir lc diner. A ce propos, j'ai beau-

coup admire les chariots avec rbchaud

cn usage ici, qui ciroulaieiit de pibces en

pibces et permettent de no jamais donner

aux patients des mcts rcfroidis.
La visite de la cuisine est particulibre-

ment interessante cn ce sens que tout se

cuit an gaz ou par ehauffage a la vapour
d'eau surchauffec. Disons en passant que
e'est un imposant maitrc-queux tout dc

blanc habillb qui prbside an service de

la cuisine, sous lc controle d'une eoo-
nome-chef.

** *

A cötb de son role humanitaire proprement

dit, l'hopital-bcole de la Croix-Rouge
sert — et e'est la sa vraie raison d'etre

— A la formation d'infirmibres capables

s'engageant A remplir en temps de guerre
ou de calamity publique les fonctions d'in-

i firmieres dans les formations sanitaires de
i l'armbe ou dc la Socibtb de secours aux

1 blesses.

i L'höpital-beole dblivre deux sortes cle

j diplomes: le dipldme simple qui confere
j le titre de dame infirmibre et le cliplume
j superieitr qui eonfbre celui de dame sur-
J veillantc.
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La p£riodc d'instruction pour lo diplome
simple a une durie do quatre niois allant
do novembro a mars ou do mars A juillot,
la dornihre do juillot ä octobrc etant ox-
clusivement r^scrv^e aux religieusos.

Fondant cos quatro mois dV'tucle, los

elhvos suivont des cours th<k>riques de

mtidecino et de Chirurgie, puis dos exer-
cices pratiques, dos logons d'instruments
ot do bandages, dans lo detail desquels

jo n'entrerai pas. A la suite do chaquo

pöriodo d'instruction, los loves subissont
devant un jury special un oxamon por-
tant sur la matioro do l'enseigncment. Cot

oxamon comprond uno epreuvo eeritc pour
laquollc il est accord(i doux houros, uno

epreuvo orale, une eprotive pratique ot
uno epreuvo do panscments.

Lo dipldme superieur oxigc boaucoup
plus. II n'est accorde, aprhs oxamon, qu'aux
infirmiferes pourvuos du diplome simple ct

ayant accompli doux amides d'etudos. En
dehors dos cours thdoriques qui competent
et developpent ceux suivis pour l'obten-
tion du dipldme simple, 1'elevo est tcnu

d'accomplir un stage rdglomontairo non
seulement a l'liopital-dcole, mais encore
dans les hopitaux civils 011 militaires.
Ouvort a toutcs, l'höpital-eeolo du fait
memo do la durdo dos Etudes rolativomcnt
longues, rccruto ses eldvcs presque en to-
talite parmi les jounos filles de la soeidte.

A los voir prdtos A tout, s'acquittor dos

täehes los plus penibles ot les plus robu-
tantos avoc uno bonne grace sans pared le,

on no pent so ddfondre d'un mouvoment
d'admii'ation a lour dgard. Dire ici los

services qu'ont rendu ot rendent jour-
nellemont los damos infirmidres do la

Croix-Rouge me mdnerait trop loin. Qu'il
me suffiso do rappelor ici lo souvenir
des cinquante infirmidrcs qui, incorpordes
dans lo service sanitairo du corps dc de-

barquomont du Maroe, s'y firent rcmar-
quor par lour experience profcssionnello,

lour tenue, lour discipline ot lour bonne

humour. Plus prds do nous, lors do la

terrible explosion du cuirassd Liberie,
sitdt la nouvelle do la catastrophe eonnue,
un groupo d'infirmidres, ayant A sa tete
Madame J)r Panas, partait pour Toulon

avoc l'assentiment du Ministre do la Ma-
1 rine ot so mettait A la disposition dos

medecins pour soignor los pauvros vic-
times, los consoler, los oncouragor, los

guerir avoc lo mdmc esprit do charite ot

I
do sacrifice.

; Four eeux qui president aux dostinees

do l'hopital-deole du square des Pcupliers,
co doit etre 1111 grand encouragement do

I constator eombien cotto institution affirnie
j son utilite ot rend do services. Preuve on
I soit los ehiffrcs ci-dossous:

En 1910, 214 malades ont sdjourne a

l'höpital. II y a ete fait 228 operations.
Plus do 4000 malades, exactemont 1263,

sont venus consultor an dispeusaire ou

011 a pratique 657 interventions cliirur-
gicalos ot applique 32,458 panscments.
Dans la meine anneo, 130 dldves ont ob-

tcnu lo diplome simple ot 14 le diplome
superieur. A Paris seulement, l'höpital-
ecole a ddja forme plus do 2000 infir-
mieres et dos milliors d'autros sont sorties

dos 58 dispensaires-ecolos rdpartis sur
toute la France.

Le contact journalier dc cos jounos fillos
du mondo avoc los rdalitds doulourcusos
do l'existenco des humbles et dos des-

herites; la ndcessite pour ellos do s'as-

troindre A un dur labour; l'obligation do

secourir on temps de paix comme on

temps dc guerre los blesses do l'arniee,

no sont-cc pas lä los moilleures logons dc

patience, dc devouemont ot do resignation

npres loaquelles ellos doivont sc faire uno
idee plus oxacte, plus s6rieuse aussi du

devoir social.
Chez nous, la Croix-Rouge jouit-olle

d'une Sympathie egale a cello qu'ello
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trouve en France"? U est permis d'cn
douter. Yienne le jour on le devouemcnt
et la bontd qui somineillent dans le cceur
de tonte Suissesse se rdveillent; vienne le

jour oft chacune d'elles tiendra ii honneur

de soutenir notre Groix-Kouge nationale

par son offrande on son travail, alors nous

pourrons ddvelopper considdrablcnient line
oeuvre humanitaire et patriotique outre
toutes. [f A. Gia'san.

Transport des blesses en montagne
(Tire clu Bulletin international de la Croix-Itou(/e)

Nous avons ft diffdrcntes occasions men-
tiound des travaux intdressants dans ce

domaine, ddcrivant des appareils destinds
ft suppleer ft l'insuffisancc du matdriel

reglementaire.

Pour ce qui regarde le transport ft bras,
chacun a fait l'expdrience quo, sui' le brancard

ordinaire, le blosse, en montagne,
glisse inevitablcment sur la toile trop
rigide et tenduc, de memo le porteur d'ar-
riftre nc voit pas oft il marche, ce qui
l'oblige ft une- allure trds lento et hdsi-

tante; les bretolles aussi tiennent mal ft

cause de la ddclivitd du terrain. Et puis
il faut, pour porter le brancard, au moins
deux homines, ce qui revient ft dire que,
si le transport est un pen long, on doit
disposer d'une equipe de quatre bran-
cardiers.

Les lectcurs du Bulletin connaisscnt
l'excellcnt brancard-traineau improvisd de

M. le medccin-major Eybert: nous 1'avons

ddcrit en ddtail naguftrc et avons regrettd
que l'absence d'exereices pratiques, lors
du concours de Londres, il y a deux ans,
ait privd le jury d'un moyen eoncluant
d'apprdeiation sur sa valeur.

Cette fois-ci, e'est un des colldgues de

M. Eybert, M. Mieliel, mddecin-major des

chasseurs alpins, qui a repris la question
ct, restant dans les donnees du brancard-
traineau d'Eybert, a construit un appa-

reil perfectioTind qui a donnd au eours
des manoeuvres exdeutdes dans les Alpes,
pendant l'dtd de 1908, des resultats trhs
satisfaisants.

Le brancard de M. Michel, ddcrit en
ddtail" dans les Archives cle mcdeeinc et
de pkctrmacie militciires, se compose do

deux hampos portant ft chaquc cxtrdmitd
une sorte de vorrou perinettaut d'articuler
solidement d'un eotd un patin, de l'autre
une rallonge, de fagon ft le transformer
en traineau. La toile pent etre tenduc

plus on moins et former hanuic; une
cordc la fixe en place et est assez longue

pour servir, pendant le trainage, ft dinger
le brancard grace ft un homme placd ft

l'arridre. Los patins sont fornids d'une

tige de 1 metre de long, Supportes par
une partie recourbee et doublde ft son
cxtrdmitd d'une semellc de for. A la partie
antdrieure des rallonges, d'autre part, un
anneau permet d'adapter la bretelle du
brancardier on une courroio fixde au bat
d'un mulet. L'agencement de la toile du
brancard permet de memo de transformer
le brancard-hamac en « stuhlbare », la tige
d'ecartement du brancard, conveuablement

rembourree, servant de souticn aux jarrets
du malade.

Le brancard de M. Michel pent, d'autre

part, se montcr mi table d'opdrations on
ft panscments, en articulant d'une part les


	Un hôpital de la Croix-Rouge à Paris

